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Les textes de ce dimanche 

Livre des Nombres (11, 25-29) Lettre de St Jacques (5, 1-6) St Marc (9, 38-43. 45. 47-48) 

Psaume 18B(19) « Les préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouissent le cœur. » 
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 Une famille sur quatre est 

monoparentale 

 En Slovaquie, le pape a dit aux 

jeunes 

page 3 

 Bienvenue à notre évêque 

 Prière au Créateur 

 Des nouvelles du père Serge 

ESTIOT 
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 Agenda - annonces 

 

 « La comédienne Juliette Binoche et le jésuite Gaël Giraud font partie de ceux qui ont été 

reçus, jeudi 3 septembre, par le pape François. Au programme 

du groupe formé par ces personnalités françaises, croyantes ou 

non, toutes engagées dans le domaine environnemental et 

emmenées par le président de la Conférence des Évêques de 

France, Éric de Moulins-Beaufort : une discussion d’une 

heure avec le pape sur l’écologie, cinq ans après la publication 

de l’encyclique Laudato si’. 
 

 À la sortie de cet échange jugé particulièrement profond 

par les participants, plusieurs d’entre eux, même a priori 

éloignés de l’Église, se disent « touchés par le message du 

pape », comme Pablo Servigne, chercheur et l’un des théoriciens de la notion d’effondrement. « J’étais 

fâché avec l’institution catholique jusqu’à la publication de Laudato si’. Le pape s’est vraiment rendu 

compte que l’on est au bord du précipice, que c’est une question de vie ou de mort », insiste-t-il. Tout 

comme la juriste Valérie Cabanes, qui a plaidé auprès du pape François pour qu’il fasse pression sur les 

chefs d’État du monde entier pour faire reconnaître le crime d’écocide. Ou encore Juliette Binoche, 

l’égérie du cinéma d’auteur, pour qui Laudato si’ a aussi été, a-t-elle dit, « une révélation ». « Rencontrer 

le pape c’est une drôle d’histoire, s’étonne-t-elle, manifestement frappée par la force de l’échange. On 

s’imagine beaucoup de choses, mais quand on le rencontre, il devient un être humain qui essaie de faire 

ce qu’il peut ». 
 

 François a privilégié avec eux un échange libre. « Une 

partie de la transition écologique, c’est de ne pas perdre de temps, 

leur a-t-il lancé. Le texte officiel, vous l’avez. Maintenant, je 

préfère échanger librement avec vous ». Devant le groupe français, 

le pape a évoqué l’épisode de sa « conversion écologique », dans 

les années 2010, au cours d’une rencontre avec des Indiens 

d’Amazonie. Aussi a-t-il fait longuement l’éloge de la sagesse des 

peuples autochtones, porteurs d’une sagesse particulière. Insistant 

en particulier sur l’alliance, à ses yeux nécessaire, entre « la tête 

qui pense, les mains qui agissent et le cœur qui éprouve ». 
 

 Le pape François met l’accent sur l’importance de la 

conversion écologique, « seule capable de répondre aux défis 

importants qui se présentent à tous », et notamment « l’inquiétante 

dégradation » de la planète ». 
La Croix, le 3/09/2021 
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Dimanche 26 septembre 2021  
Église St-Nicolas Église St-François-de-Sales 

https://www.la-croix.com/Religion/Actualite/Encyclique-Laudato-si


Le Lien du 26 septembre 2021  2  Messe de rentrée 

 

 Une étude de l’Insee publiée le 13 septembre montre que la part des familles monoparentales s’accroît et confirme 

le décrochage économique des mères qui élèvent seules leurs enfants en 2020. Ce constat devrait être au cœur de la 

prochaine conférence de la famille, première du genre depuis plus de 10 ans, qui se tiendra les 5 et 6 octobre. 

 Le moins que l’on puisse dire est que les familles présentent un profil fortement contrasté. Le schéma traditionnel – 

deux parents qui vivent sous le même toit que leurs enfants communs – recule et représente désormais 66 % du total, tandis 

que la solitude d’autres parents augmente, fortement corrélée à leur pauvreté. 

 Ainsi, une famille sur quatre est monoparentale, tandis que le nombre de familles recomposées – c’est-à-dire issues 

de la remise en couple du parent avec lequel les enfants vivent – reste stable (9 %). Cet isolement grandissant a un prix 

économique important : ainsi, « 41 % des enfants mineurs vivant en famille monoparentale (…) sont pauvres, contre 21 % 

de l’ensemble des enfants », note l’Insee. Dans un tiers des cas, la précarité est encore aggravée par le chômage : « La 

situation des enfants est alors plus précaire », 77 % basculant dans la pauvreté. 

 Surtout, ce niveau de précarité varie fortement selon que les enfants vivent avec leur père (18 % des cas) ou leur 

mère (82%). « 22 % des enfants qui vivent avec leur père sont pauvres contre 46 % de ceux qui vivent avec leur mère », 

reprend l’Insee, qui liste plusieurs indicateurs de cette inégalité : les pères seuls sont le plus souvent propriétaires de leur 

logement (50 % contre 25 %) et moins fréquemment au chômage (10 % contre 18 %). (…) 

 Selon la sociologue Céline Bessière, la pauvreté des mères après une séparation est en fait « la partie émergée d’un 

iceberg : la pauvreté des femmes au sein du couple ». Elle propose un mode de calcul des revenus des femmes et des 

hommes qui prend en compte le travail familial. « Si l’on additionne le travail rémunéré professionnel et le travail gratuit 

domestique, les femmes en couple avec enfants travaillent 54 heures par semaine contre 51 heures pour les hommes dans 

la même situation. Sur ce total, les deux tiers des heures travaillées par les femmes correspondent à du travail non 

rémunéré : éducation, tâches domestiques mal réparties », analyse Céline Bessière. L’écart de revenus entre femmes et 

hommes en couple avec enfants atteint alors 42 %. Or, cette situation qui échappe aux radars lors de la vie commune est 

mal appréhendée lorsque le couple se sépare. « Les femmes sont alors victimes d’une arnaque historique », n’hésite pas à 

dénoncer Céline Bessière.  

 Trois éléments se sont conjugués ces dernières années pour les déstabiliser sur un plan financier. Tout d’abord, le 

recul du mariage a privé les femmes de certaines garanties, dont le versement d’une prestation compensatoire en cas de 

divorce. De plus, le calcul de cette somme, précisément destinée à rééquilibrer les comptes après un divorce, a changé et 

son montant moyen a fondu. Autre mécanisme de transfert, les pensions alimentaires qui doivent associer le parent qui n’a 

pas la garde des enfants aux frais d’éducation engagés par l’autre, restent très souvent d’un niveau insuffisant et sont 

inégalement versées. Enfin, un autre élément souvent négligé joue un rôle majeur : le choix du régime matrimonial pendant 

la vie commune. Si la communauté de biens réduite aux acquêts reste la règle dans le cadre du mariage – ce qui signifie que 

les époux mettent en commun les biens qu’ils achètent – celle-ci recule. « Ces dernières années, les couples mariés y 

renoncent de plus en plus souvent, et optent pour la séparation de bien, qui est aussi le régime par défaut du pacs. Ils y 

voient un gage d’indépendance. Pourtant, la communauté était un outil de redistribution du capital très puissant au sein du 

couple », alerte Céline Bessière. 

 Alors qu’il y a une ou deux générations, en cas de divorce, chacun repartait avec la moitié de la valeur de la 

maison, tel n’est plus le cas : l’homme qui, souvent, a un salaire plus important que la femme et a davantage contribué à cet 

achat, garde une somme plus importante. Les inégalités au sein du couple sont ainsi passées de 9 % en 1998 à 16 % en 

2015, selon les estimations de l’Ined (Institut national d'études démographiques). 

Source : La Croix (Emmanuelle Lucas -13/09/2021) 

 

 

 « N’écoutez pas ceux qui vous parlent de rêves et, au contraire, vous vendent des illusions : ce sont des 

manipulateurs de bonheur. (…) Chacun est un don et peut faire de la vie un don. Les autres, la société, les pauvres vous 

attendent ». 

 « Mes amis, ne banalisons pas l’amour, car l’amour n’est pas seulement émotion et sentiment, cela, c’est plutôt le 

commencement. (…) L’amour, ce n’est pas d’avoir tout et tout de suite. L’amour ne répond pas à la logique du jetable. 

L’amour est fidélité, don, responsabilité. La vraie originalité aujourd’hui, la vraie révolution, c’est de se révolter contre la 

culture du provisoire, c’est aller au-delà de l’instinct et au-delà de l’instant, c’est aimer pour toute la vie et de tout notre 

être.  

  



Le Lien du 26 septembre 2021  3  Messe de rentrée 

 Oui, bienvenue à Mgr Lalanne et merci de revenir nous 

retrouver. La dernière fois, c’était en novembre 2018. Souvenons- 

nous et projetons-nous. 

 Le samedi 17 novembre 2018, accompagné de notre curé, Mgr 

Lalanne a fait un tour du marché pour rencontrer des commerçants et 

habitants du Plessis. Dans la soirée, il découvrait l’exposition du 

Centenaire de la Grande Guerre au centre culturel, en présence de 

monsieur le Maire. Et le dimanche 18, à 10h30, il présidait la messe 

dominicale, une messe des familles, devant une assistance nombreuse, 

en présence du maire, de conseillers municipaux et de Foi et Lumière. 

L’orchestre de jeunes musiciens, conduit par Cédric, accompagnait la 

célébration. À l’issue de la messe, vers 12h, le verre de l’amitié fut 

servi par les jeunes de l’aumônerie sur le parvis, sous un beau soleil 

d’automne. Et un repas couscous, confectionné par les amis du 

Secours Catholique, était servi ensuite à la salle paroissiale autour de 

notre évêque, avec les membres de Foi et Lumière et une vingtaine de paroissiens. 

 Cette année, en ce dimanche 26 septembre, nous marquons la rentrée paroissiale 2021 avec le retour de Mgr 

Lalanne, qui présidera la messe dominicale. Des équipes, davantage mises en valeur, seront envoyées en mission. Et un 

verre de l’amitié sera offert ensuite sur le parvis. Il mettra en valeur les différentes cultures qui enrichissent notre 

communauté chrétienne. Comme en 2018, un repas sera partagé dans les salles du Bon Pasteur avec notre évêque et une 

vingtaine de membres actifs de la communauté paroissiale. 

 La rentrée paroissiale, c’est aussi l’occasion de souhaiter la bienvenue aux nouveaux arrivants sur la paroisse : 

couples, familles, personnes isolées. Que chacun soit accueilli et rencontré lors des temps de partage de ce dimanche ! 

 

 La nouvelle année paroissiale est placée sous le signe de la transition écologique avec l’engagement de la paroisse 

dans le projet « Eglises vertes » qui va progressivement être affiné par la Fraternité Saint François d’Assise. Dans son 

encyclique « Fratelli Tutti », le pape François intègre cette prière au Créateur qui lie création et fraternité.  

 

Seigneur et Père de l’humanité, 

toi qui as créé tous les êtres humains avec la même 

dignité, 

insuffle en nos cœurs un esprit de frères et sœurs. 

Inspire-nous un rêve de rencontre, de dialogue, de 

justice et de paix. 

Aide-nous à créer des sociétés plus saines 

et un monde plus digne, 

sans faim, sans pauvreté, sans violence, sans guerres. 

Que notre cœur s’ouvre 

à tous les peuples et nations de la terre, 

pour reconnaître le bien et la beauté 

que tu as semés en chacun 

pour forger des liens d’unité, des projets communs, 

des espérances partagées.  

Amen ! 

 

 Après avoir servi notre paroisse de 2007 à 2017 ainsi que la paroisse d’Ermont et 

l’aumônerie de l’hôpital d’Eaubonne durant ces dernières années, le père Serge ESTIOT 

(83 ans) dont la santé décline, réside, désormais et depuis le 15 juillet dernier, dans 

l’EHPAD « Ma Maison » tenue par les « Petites sœurs des pauvres », à Saint-Denis. 

 Heureux d’y retrouver un confrère de sa congrégation des Rédemptoristes et, plus 

encore, de pouvoir, de nouveau, participer à la messe célébrée tous les jours par un prêtre 

venant de l’extérieur, le père Serge s’adapte à son nouveau cadre de vie très paisiblement. 

 Plusieurs d’entre nous lui ont déjà rendu visite, d’autres lui ont téléphoné et tous 

l’ont assuré de leurs prières. Si vous désirez faire de même ou lui écrire : 

Père Serge ESTIOT   « Ma Maison »   23 rue Gaston Philippe   93200  SAINT-DENIS 

pere.serge.estiot@free.fr   06 07 69 58 84 

 

François TRAUCHESSEC  (06 28 22 32 98) 

 Photo du 10/08/2021 



PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 
Accueil à l’église Saint-Nicolas, rue Pierre Brossolette, face à la mairie   95130 Le Plessis-Bouchard   Tél : 01 34 15 36 81 : 

Samedi de 10h00 à 12h00 (hors jours fériés) - ou sur rendez-vous au 01 34 15 36 81 

 

 

 

 

Messes dominicales 

Samedi  25 18h00 

  St-François-de-Sales 

------------------------------------- 

Dimanche  26 10h30 

  St-François-de-Sales 

messe pour   Gérard DULIMON     Jacques LEDRU 

 

-------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Messe de rentrée paroissiale 

Action de grâce pour Nicolas GRUNITZKY, Samuel KAPO, Gladys DEY 

  Stéphane MORIO, Liliane FEREY 

messe pour   Cécile VILLATTE     Pierre BEERENS     Jean GUIBERT 

   Rosa CAMPOS     Claude ADAM  

Mardi  28 St-Nicolas 18h30 

  19h00 

messe pour   Annick DAZELLE 

prière du chapelet 

Jeudi  30 St-Nicolas 18h00 

  19h00 

Adoration 

messe pour les vocations sacerdotales et messe pour     Monique CLERC 

Vendredi  01 

 St-Nicolas 8h45 

 

messe pour   Freddy BRUDER 

Samedi  02  8h45 

  

St-François-de-Sales 9h15 

messe pour les bienfaiteurs de la paroisse  

messe pour   Jacqueline ROCHELLE 

prière du chapelet 

LES ENFANTS DU CATÉCHISME 

Pour tout renseignement : Marine Lubin 

au 06 58 19 95 81 26 

Toutes les rencontres sont dans l’église Saint-François-de-

Sales et/ou les salles paroissiales du Bon Pasteur 
 

 groupe du samedi : 2 octobre de 16h30 à 19h15 

groupe du dimanche : 3 octobre de 9h00 à 11h45 

Rencontre avec les parents : 

 vendredi 8 octobre à 20h30 dans les salles paroissiales 
 

LA FRATERNITÉ DON BOSCO POUR LES JEUNES 
collégiens et lycéens 

Pour tout renseignement : Elmaze Urelus au 06 15 42 40 10 

 le dimanche 26 septembre  

rencontre dans l’église et les salles du Bon Pasteur de 

16h30 à 18h30 

Rencontre avec les parents : 

 vendredi 15 octobre à 20h30 dans les salles paroissiales 

 
 

 mardi 28 septembre à 20h30 
 

 mardi 28 septembre à 20h30 

mercredi 29 septembre à 20h30

jeudi 30 septembre à 20h30 

mercredi 6 octobre à 20h30

vendredi 8 octobre à  20h30

Nous remercions notre évêque pour sa venue parmi nous ce dimanche. 

C’est une grâce et une joie ! 

Sa présence manifeste celle du Christ et nous transmet la force de l’Esprit Saint. Nous gardons notre évêque 

dans notre prière reconnaissante. 
 

L’équipe d’animation pastorale remercie tous ceux qui ont œuvré d’une façon ou d’une autre à la réussite de 

cette journée. 

Nous prendrons le temps d’échanger sur tout cela afin de nous laisser mieux guider par ce que le Seigneur 

nous a dit et montré en cette journée de grâce. 

 

 


